
Nouveaux faits connus
Vendredi a midi

Les Allemands auraient été com-
plètement battus en Pologne. Leur
retraite s'accentuerait dans des con-
ditions difficiles.

Sur le front occidental , calme com-
piei. On prete aux Allemands lc pro-
jet d'attaquer Ics Francais plus au
sud.

Dans In direction d'Erzeroum, les
Tnres ont subì, de leur coté, une dé-
faite écrasante. Les Anglais sont en-
trés, d'un autre coté, à Bassorah, le
grand marche des dates et des figues,
tète de ligne du chemin de fer alle-
mand de Bagdad sur le golfe Persi-
qne. 

La base navale allemande de Zee-
brugge, en Belgique, a été détrnite
par les navires anglais.

J ai du bon tabac
A une epoque comme la notre où Ies

gouvernements font fiòche de tous bois,
un impòt sur le tabac n 'aurait pas ren-
contre grande résistance. Cliacun au-
rait compris qu 'il valait mieux deman-
der aux feuilles de nicotine l'argent
dont nous avons besoin que de frapper
des denrées ou des obj ets de première
nécessité.

Lc Conseil federai a l' intelli gence de
choisir là. mesure la plu s imp opulaire :
le monopole.

Et comme cette impopularité ne fait
uncun doute pour personne , il s'évertue
à donner des explications qui sont de
véritables rèbus que l' on essayera en
vain de déchi ffrer , à moins qu 'on n 'y at-
taché des primes assez imp ortantes
pour tentcr des chercheurs patients.

Il n 'est pas inutile dc reproduire l'ar-
gument à dormir debout qui, dans l' es-
prit des hautes Autorités , doit vaincre
nos dernières résistances.

Lc voici :

« Si nous uoiis prononcons avec la plus
«rande energie pour le monopole , dit le
Message, ce n'est pas que nous soyons des
par tisans de prin cipe des monopoles. Nous
eJtimons , bien au contraire , que l'Etat ne
doit pas se substitu er à l' activité des partì-
culiers sans des rai sons majeures et péremP-
loircs. Nous vous recoinmanderoiis ici le
monopole non poin t comme tei , mais mal-
gré son caractère de monopole. Tout lo
monde reconnait que le tabac est l' un des
articles de consommation qui se prè tent le
mieux à l'impos ition par le- fise. Cette vé-
rité est démoulrée par l'exemple de pre sque
tous Ics Etat s. Or , étant donnet la matière
iinposable , la question financière à résou-
dre est simplement celle-c i : quelle est la
forme d'imposition qui , d'une ' part , est la
plus productive , et d'autre part , pése le
moins sur le consommateu r ? Nous sommes
persuadòs que. lorsque vous aurez à répon-
dre a cette question , vous n 'hésiterez pas
à vous pronon cer pour le monopole ».

D'abord , on nous permettra de rire
un peu de la iermeté avec laquelle ie
Conseil federai se déclaré oppose au
pr incipe des monopoles.

A i'instar du vacherin , cette fermeté
coule au premier feu des désirs ou des
occasions de ccntralis ation.

Mainte nant , que le tabac se prète

merveilleusemenF à l'imposition , c'est
une vérité de La Palisse qui a été dé-
couverte par les économistes depuis
longtemps. Mais imposition n 'est pas
monopole , et il y avait  cent et une ma-
nières d' at teindre le tabac sans recourir
à la confiscatici!.

Le Conseil federai prétend avoir
choisi la moins onéreuse.

C'est payer d' audace.
Le 95- pour cent de cette matière (non

pas l' audace mais le tabac) nous vient
de l'étranger. Frappez-la de droits plus
élevés, et Ics douaniers seront des
agents de surveillance tout indiqués.

Il est pourtant  difficile de soutenir
que cette méthode reviendrait plus
chère que la création de toute une es-
couade de fonctionnaires qu 'entrafnenf
inévitablement les monopoles.

On pouvait encore prévoir un timbre ,
comme pour les cartes à j ouer, une
bande qui aurait  enveloppe les paquets
dc cigares, de cigarettes ou de tabac ,
que ce soit à priser ou à fumcr. et bien
d' autres trucs qu 'il serait trop long
d'éiuimérer et qui nous auraient écono-
misé les centaines de mille francs qui
vont aller dans les poches des gratte-
papier ct des fils à papa.

Voilà cc que pense la grosse maj orité
de l' opinion publique en Suisse, tandis
qu 'il parait douteux qu 'elle morde à
l'hamecon de l'argument officiel.

Nous voudrions méme poser une
question.

A Fècole primaire et aussi au collège,
les j eunes gens prennent un grand plai-
sir à allumer une espèce de bois de
ronco , que nos paysans appellent voua-
ble ou y orte, et qui donne l'illusion de
la cigarette. Si les fumeurs adoptaient
ce plaisir de combustion. pour rempla-
cei lc tabac qui sera devenu hors de
prix, le fise leur intenterait-il des pro-
cès comme l' ay ant lése dans ses inté-
rèts les plus chers ?

Ch. SAINT-MAURICE

E6H0S DE PARTOUT
Danse de milliards. — Le Reichstaj s est

saisi d' un proj et de loi concernant le deu-
xième budget supp lémentaire potir l'année
1914..

Le chancelier est autorisé à faire appel
an crédit public pour l' emp runt  d'une nou-
velle somme de 5 milliards destinée à cou-
vrir  les dépenses extraordinaires non re-
nouvelables. De plus, le chancelier est au-
torisé , en vue de renforcer temporairement
les moyens ordinaires de la caisse de l'em-
pir e , à émettre des bons du Trésor j us qu 'à
concurrence d'une somme de 400 millions.

Un voyage mouvementé . — On annonce
l'arrivee à Naples du vapeur « Maria C» ,
venant de Bombay avec un petit nombre
de voyageurs.

Lcs officiers de bord racontent qu 'à Aden
treize officiers de vapeurs marchands alle-
mands et deux Autrichiens montèrent à
bord. A Suez , les officiers anglais visiterai !
le « Maria C » et conduisirent à terre ces
officiers qu 'ils avaient faits prisonniers.

A Suez, le consul autrichien à Adis Abeba,
M. Karl Schwimmer , s'embarqua à destina-
timi de OCnes avec sa famille. A 11 milles
du cap Spartivento , le « Maria C » fut ar-
rèté par le croi seur auxiliaire francais
« Provence ». Les offi ciers qui montèrent à
bord firent prisonniers M. Schwimmer et sa
famille. Le consul possédait cependant un
passeport italien , un passeport anglais et
uu laissez-passer francais. 11 réd igea un long
télégramme pour l'ambassadeur autrichien ,
qu 'il confia au capitaine du « Maria C» . Ce-
lui-ci , arrivé à Naples , l'adressa à Rome.

Les troupes romandes dans le Jura. —D u
« Pays de Porrentru y » :

On est très satisfai! dans tout le pays succès. « Il est impossible , en effet , dil

des troupes de cavalerie romandes, qui oc-
cupent Ies frontière? depuis quelques temps.
Oniciers et soldats font leur possible p our
gagner Ies sympathies de la population. Les
cavaliere vaudois et fribourgeois ont été
bien accueillis et leurs relations avec leS
civils sont des plu s cordiales. On est satis-
fai! qu 'on ait enfin tenu compte des récla-
mations unanimes de la popu lation d'Aj oie .

De l'autre coté de la frontière , on se fé-
licite également de l' arrivee des escadrons
vaudois. On p eut au moins se comprendre
et dc pén ibles incidents , souvent ridicules
mèmes-, sont évités.

Le loup dans la bergerie. — Le fermie r
de la campagne de Vidy, près de Lausann e,
fra ppé par le griticemcnt insolite de la
porte d'une de ses étables ., vers 10 h. du soir ,
inardi , alla voir ce' qui pouvait bien se pas-
ser. Il se trouva en présence d'un inconnu ,
qui, une brebis égorgée sur les épaules ,
sortait de l'écurie. Cc loup bipede dut se
constituer prisonnier à la ferme j usqu'à l'ar-
rivee d'un agent de police du poste d'Ou-
chy, qui l'emmena dans des lieux moins
enchanteurs. C'est un nommé P. Il s'était
glissé dans l'étable à la faveur de la nui t,
et , ayant tue sur place l'une des brebis,
comptait l'emporter sans étre vu.

Simple réflexion. — Un j oli mot, et au-
thenti que , de M. Herrick , ambassadeur des
Etats-Unis à Paris , qui va quitter son poste.

Un taube venait de j eter une bombe non
loin de l'ambassade. L'ambassadeur s'y ren -
dit un quart d'heure après .

— Si la bombe était tombée un quart
d'heure plu s tard ! dit quel qu 'un.

— ' 11 y a des moments, répondit M. Her-
rick , où un homme po urrait rendre un plus
grand service à l 'humanité mort que vivant.

Curiosité. — La « Nuova Antologia » croit
savoir que les bàtiments de l'abbave* de
Westminster , à Londres , ont été assurés
pour la somme de 150,000 livres sterline,
soit 3,750,000 fr. contre lc ris que des bombes
qui po urraient ètre lancées par dcs avions*
ou des Zepp elin.

Pensée. — L'httmilìté est le foudenient de
toute vraie grandeur , mème pour les na-
tions.

Mot de la lin. — Aprè s cette gaffe, la
police dc Bàie sera arrètée.

— Cc sera la première arrest atimi sérieuse.

Grains de bon sens

Que ce soit pour
nous une legon

Le Temp s vient de reprendre il y a
quel ques j ours la question si souvent
agitée dc la natalité en France. On sait
que les naissances y sont à peine un
peu plus nombreuses que les décès, qud
certaines années elles ne le sont pas
mème tout à fait aurtint et que , tom-
Lées maintenant  aux environs- de 750.000
par an , elles ne peuvent nous donner
pour les années futures que des classes
de 270.000 appelés ou à peti près. Par
contre. les derniers recensements éta-
blissaient qu 'il y avait en France envi-
ron 1.200.000 étrangers, soit un peu
plus de 32 étrangers par 1.000 habitants.

On sait encore toute l 'inféri orité nu-
mérique des Francais devant les nom-
breux corps d' armée allemands , infé-
riorité , certes, qui n 'a fait que souligner
leur courage héro'fque, mais qui , à un
moment donne, peut devenir une cause
de faiblesse.

Coùte que coùte. dit le Temp s , il faut
une augmentation de la population qui
ne peut s'obtenir que par l' accroisse-
nient des familles.

Très bien dit ! Malheureusement la
prat ique est plus dif ficile que la théo-
rie , toujours comme dans l'histoire des
souris qui avaient résolu de mettre un
grelot au cou du chat, mais qui ne trou-
vaient pas le moyen de l'y attacher.

Le Temps est cependant assure du

il , qu 'après avoir accepté stoi'quemenf
pour la défense de leurs biens et de
leurs libertés le plus cruel des sacrifi-
ces, l 'immolation des meilleurs de leurs
fils sur les chainps de bataille , les Fran-
cais ne puisscnt pas, pour la protection
permanente et l' affermissement de leurs
droits si chèrement défendus . rempl ir
un devoir autrement léger et dont le
poids se tempere de bien douces j oies,
celui d' avoir et d'élever des enfants ».

Ce qui lui donne confiance , c'esf
qu 'on est bien arrivé depuis quelques
mois à « combattre efficacement le
fléau de l'alcoolisme ». De fait , et le
Temps a raison de le remarquer , « les
mesures qui ont été prises depuis l'état
de siège pour nous défendre contre la
tare alcoolique ont été accueillies avec
une soumission non seulement docile,
mais respectueuse ».

Seulement , où le Temp s a tort c'est
lorsqu 'il assimile Ies deux ordres de
fait.

Que fallait-il pour combattre l'alcoolis-
me? Des interdictions de faire circuier
et de vendre de l'alcool , plus particu-
lièrement de l'absinthe. On en voyait
bien les moyens : il ne pouvait manquer
que la force ou la. volonté de les appli-
quer. Lc regime militaire , l'état de siè-
ge, la séparation des Chambres, la cen-
sure des j ournaux ont empéché qu 'une
campagne de presse ou d'opinion
n 'exercàt une pression sur le Parle-
ment ct par lui sur le gouvernement.
En un mot , il stiffisait d' empècher ma-
tériellement des actes qui sont publics,
et qui exigent des préparatifs publics ,
tels que la circulation et la mise publi-
que en vente des liqueurs défendues.

Y a-t-il des moyens semblablès con-
tro les procédes d'où résulte la steri-
lite volontaire ? Hélas non ! La force
extérieure — ce que l'on appelait j adis
le bras séculier — ne peut rien ou à
peu près rien. Il faut agir sur la volon-
té , ct sur la volonté par conviction.

C'est autrement difficile.
S'imagine-t-on que le sentiment su-

rcxcité de l'intérèt national doive faire
ce miracle ? Je voudrais bien y croire ,
mais j e ne le peux pas. L'égoi'sme, le
désir du bien-étre personnel , l'attaché-
ment aux habitudes de confortable que
l' on s'est faites, la paresse , la fuite de
l' effort  et de la peine, les idées nouvel-
les sur l'instabilité dcs unions , tout cela
resterà plus puissant sur la généralité
dcs esprits que ne pourrait ètre l' amour
de la patrie.

Ft chez nous. cn Suisse, nous ne de-
vrions pas negliger cc efité dc la pros-
perile dc la nation.

On fait  ['impossible , on dépense un
argent fon pour mettre notre armée à'
la hauteur de la situation.

A quoi auront servi tous ces sacrifi-
ces si la baisse de la natalité qui a
commencé déj à— ne l' oublions pas —
s'accentue et se precipite ?

Les pouvoirs publics ont le devoir de
regarder de près, de très près, cc pres-
sant prohlèmc et de favoriser la propa-
gande religieuse. Car il faut  chercher
plus haut ,  chercher au-de!à des bornes
étroites du temps les raisons d'ordon-
ner notre conduite et notre famille en
vue du devoir qui , une fois rempl i, réa-
liscra dans cc domaine de la vie le ma-
ximum de l ' intérèt  national bien enten-
du. N.

LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre
Européenne

Tonte l' attention se porte aujourd hui
sur la Pologne où les Russes parais-

sent avoir remporté une victoire qui ne
tarderà pas à étre decisive.

Voici. au reste , leurs deux bulletins :

Les Allemands
battus en Pologne

La retraite
Encerclement
« Tous les j ournaux constateli ! que

la nouvelle offensive allemande entre
la Vistule et la Warta s'est terminée
par une véritable catastrophe.

Les Allemands , qui se sont éloighés
de 120 verstes de leur base d'opéra-
tions pour nous foudroyer au nord et
au sud , furent  forces, par la manceuvre
habile du commandemen t russe, de
changer de direction et le choc qu 'ils
méditaient s'est borné à une simple at-
taqué de front qui échoua piteusement.

D'autre part , on annonce en derniè-
re heure que le mouvement envelop-
p ant des Allemands sur notre alle gau-
che, dans la région de Wielun, fut ré-
vélé à temps au commandement russe,
qui déj oua la manceuvre.

Le IIC corps allemand fut terrible-
mcnt éprouve. Une division entière a
été capturée ».

Dans la bataille de Lodz, qui conti-
nue à se développer , l'avantage reste
acquis à nos troupes :

Les eftórts des Allemands tendent à
faciliter la retraite de leurs corps, qui ,
ayant pénétré dans la direction de'
Brzeziny, reculent maintenant dans la
région de Strykow, dans des conditions
très défavorables pour eux.

Sur le front autrichien , notre action
se poursuit avec succès. Dans les com-
bats du 25 novembre, nous avons fait
8000 prisonniers, y compris deux ré-
giments avec leurs commandants et
leurs officiers. — (Westnick.)

Les Allemands
seraient encerclés

A la dernière heure, M. Naudeau té-
légraphie du quartier general au Jour-
nal :

L'espoir d'une grande victoire est
touj ours plus j ustifié. D'importantes
forces allemandes encerclées de tous
còtés font de vains efforts pour se dé-
gager. A l' est de la ville de Lodz sur
les positions entre Brzezina et Tuszin
l' ennemi commencé déj à à se replier.
Vous pouvez vous préparer à célébrer
la bonne nouvelle et à boire à la sante
de l' armée russe. Déj à de grandes
quanti tés dc pri sonniers allemands sont
parties vers Varsovie. On attend des
résultats encore meilleurs.

Dans une autre dépèche au Journal
lancce également du quartier general
russe, M. Naudeau dit que « l'offensive
prise par les Allemands entre la Vis-
tule et la Wartha avec des forces con-
sidérables , estimées de six à huit corps
d' armée est brisée. Reste à savoir
maintenant  comment plusieurs divisions
allemandes qui s'étaient avanturées
dans la ville de Lodz et de Lowicz réus-
siron t à se dégager de leur position
diffici le.

On ne peut encore, du moins officiel-
lement, rien afiirmer car chaque état-
maj or garde pour le moment une ré-
serve absolue. Il m'est cependant per-
mis sous ma responsabilité personnel-
le d'espérer que sous peu nous appren-
drons une bonne nouvelle.

Le bulletin allemand continue a
compier les prisonniers , les blessés les
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canons et les mitrailleuses, voire mème
les douilles, mais n ',ar;riye pas à marquer
leur pas en avant , corame on peut s'en
rendre compte : *iình

« En Prusse orientale , la situation ne
s'est pas 'luodifiée. Au cours des com-
bats des ti*oupes du general von Ma-
kensen, près de Lodz et de Lowicz , le
premier et le deuxiènie groupe de la
cinquième armée .. russe, ont subì de-
lourdes pertes. En-dehors de nombreux
morts et blessés; les Russes n 'ont pas
perdu moins de 40,000 prisonniers non
blessés. Nous avoifs' '{$¥is 70 canons, 160
wagons de munitltjh 's et 156 mitrailleu -
ses. 30 canons ont'éìé rendus inutilisa-
bles. Au cours dé"cè.s combats, certaines
de nos j eunes troupes ont fait bri llam-
ment leur.s preuves, malgré de grands
sacrifices. Si, malgré de tels succès,
nous n 'avons pas encore obtenu de ré-
sultats. décisifs,*-'Cela provieni de l' en-
trée en ligne de nouvelles forces consi-
dérables de l'etirierni', venues de l'est et
du sud. L^ursfatlaques ont été repous-
sées hier^partoiitJ f  mais le 

dénouement
du combat ne/ s'eisi pas encore produit.

Sij fné : Leir-haut commandement ».
• - nis^ ¦ v.

SuMe front franco-bel ge
& f i  •£. - ;

.sx.j » .

Àu nòrd . de. là France et en Belgique,
rien de ^illant' n'est signale par les
communiqués. /Les adversaires se re-
posent eta^ttébcj ant 

la partie. Les sol-
dats dans les ,~tj *anchées souffrent du
froid , et ,-<H&rrivée de renforts du coté
des alliés.-sva permettre de les relever
plus solicelli.' : *

La reprise *' de "l'offensive annoncée
par les irfliés '¦corame imminente, ne
s'est pas , encQ.re' Jproduite à l'heure où*
nous écrî yons.^V'^

Zeebrugge détruiie
ssaov 

Six sous-marins allemands'coulés

Zeebrugge', 'bombardée par la flotte
anglaise, a éfè ' complètement détruite.

Dans . le bofffHardement " furent dé-
truits ég:ale4*ne*|t:r"six sous-marins alle-
mands, le hangar d'un « Zeppelin » et
les rés'éWói-rs du gaz pour le gonfler.
Les All^rrramls essayaient de transpor-
ter sujn un ; train le dirigeable pour le
mettre^ en sùreté, mais ils ne réussi-
rent pas, carj.lgs. canons et la voie fer-
ree pour Bruges étaient complètement
détruits. 3t&i

'¦B -- . -.'A «¦ - -
Zeebsugge n ne , peut plus ètre consi-

dérée sj)ftr les.. .Allemands comme une
base navale,., car les dommages causes
aux ouvrages du port sont énormes.
Nombreux ̂ont aussi les soldats alle-
mandàj tués ou blessés.

?Cf io

Dulòóté Ture
M :Mn> 

Du Coté -d'Erzeroum , les Russes ont
cofrFpl*ètemerit battu les Turcs renforcés
des'i*Ky?de*<m Ceux-ci s'enfuient en dé-
sordf-è. M*a4s la défaite la plus ' sensible
sera 'enco/e*1 celle infligée par les An-
glais. qui .se sont emparés de Bassorah ,
la tète de-ilj&ne du chemin de fer alle-

raUlLLET0i\: RU NOUVELLISTE VALAISAN

Meiirf 1 par la vie ! <->
* it/

1** '"* '¦<&-¦¦'l5<£:- . "V-WN^V-W**
YEljgiSEfS:

; H &ry Floran
tri**- .,.. tfUjq
'Ce -bi llet, .qu 'il recut avant de sortir , le

bouleversa., | ( EfIe était malade, d'émotion
certainement ,' et gravemen t peut-ètre , pour
que sa mèfjp;,'lj"» demandai ?

Il n'hésita
^

pas à s'y rendre. Bertrande '
avait bes,oJn de lui : pour répondre à cet
appel , il eut été au bout du monde.
>!ĵ n arrivàtrT ĵàn 

peu 
ému, dans cette mai-

son où il n 'a^àit pas cru rentrer , il trouva
mal-dame d'Esgprts au bas de l'escalier.
rEUe l'accyeiilit comme- d'ordinaire , —

dkrrs 'la contrainte que sa longue vie mon-
darne lui a,vai.t, appris à s'imposer quand
c'était " nécessaire, — avec la méme sym-
pathie coifflaViie et polie.

—; J^ertraiide m'iest revenue avant-hier
soir;-mii,f)arc!

^'toute souffrante, docteur , dit-
elle, elle a eu presque une syncope*. Depuis,

(1) Reproduction autorisée aux lournaux
ayant un traité avec M. Calnua-Lavy,
Mltaar k Paris.

inand allant de Bagdad sur le golfe
Persique.

Cette prise aura sur les Musulmans
une répercussion enorme. Elle les tou-
chera plus que tous les succès que les
Alliés auraient pu remporter en Occi-
dent.

Von dar Golz blessé
L 'Amburger Correspent public que le

general von der Golz , l'ancien instruc-
teur des Turcs , que Guillaume II a
charge des fonctions de préfet de poli-
ce pour la Belgique , est alle visiter les
tranchées de l'Yser. En passant sur uri
point découvert , il a été f rappé  au visa-
ge par une balle ennetnie.

La blessure n 'est cependant pas très
grave et le general pourra sous peu
s'occuper du bonheur des Belges...

En Suisse Allemande
Quelques journaux suisses allemands

continuent à porter de graves accusa-
tions contre la Suisse romande. La
Revue de mercredi remet en place le
Genossènschaf ter et la Neue Argauer
Zeitung qui s'expriment comme suit :

i< On est amene peti à peu à se de-
mander si véritablement la frontière
occidentale de notre pays serait
sérieusement défendue par ses habi-
tants contre des attaqués francaises ».

Si nous écrivions cela de la Suisse al-
lemande, la censure federale aurait vi-
te fait de nous supprimer.

Nou vellBS Étrangères

Le Portugal dans la mèlée
Une résolution des Chambres

Les deux Chambres réunies en sé-
ance extraordinaire , ont vote à l' unani-
mité, sans débat , la résolution donnant
au gouvernement pleins-pouvoirs pour
prendre part à la guerre, tant comme
nation libre ayant des intérèts et des
devoirs que comme nation alliée de
l'Angleterre , et pour prendre toutes les
mesures extraordinaires que la situation
comporte.

La foule stationnée au dehors a lori-
guement acclamé la France, l'Angleter-
re et la . Belgique. La presse portugaise
fait remarquer que ce vote, qui n 'im-
pliqu e point de détermination , diffère de
fagon importante de celui émis en aoùt
sur cette méme question. A ce moment,
le gouvernement n 'avait été autorisé
qu 'à prendre des mesures défensives.

Les Japonais en Europe/
L'ex-ministre francais Pichon , qui a

touj ours été partisan d'un concours des
Japonais cn faveur des alliés en Euro-
pe, écrit dans le Petit Journal :.

Je vois avec plaisi r que l'idée d'une
participation j aponaise à la guerre suf
le continent européen , fait son chemin

¦a—w—WìÎ———n—¦——

la fièvre s'est déclarée, catte nuit elle a'
divagué , elle tousse-...

— Je vais voir , madame, dit simplement
Jean.

11 penetra dans la chambre de la jeu ne
fille. Elle ne savait pas qu 'on l' avait de-
mand e et , blottie dans ses couvertures, l'air
farouche, comme lorsq u 'il l'avait vue la
première fois , elle lui rappela, au premier
coup d'ceil, la Bertrande des mauvais j ours.

Commen t allait-elle le reoevoir , ne l'at-
tcndanl pas, ainsi qu 'il cn ressortait de son
étonnement ?

Le reconiraissant, ses traits s'adoucirent
un peu , elle eut un vague sourire.

— On vous a dérangé , dit-elle.
— Oui , répon dit -il , et on a bien fait , il

me semble.
11 lui tata le po'uls , Pexamina , l'au-sculta,

et , au fur et à mesure qu 'il se documentai!
sur son état , son visage devenait plua sé-
rieux et plus ferme.

— Cc ne sera rien, dit-il, mais il ne faut
pas quitter votre - li!. Jc vais vous faire une
ordonnance , e! ie reviendrai ce soir.

Madame d'Esports le reconduisit.
— Eh bien ? dit-elle seulement.
— C'est un état à surveiller de très près,

madame, dit-il. }& crains un peu de con-
gestion au poumon... peut-étre pourrons-
nous la conlurer...

peu à peu. Préconisée au début des nos-
tilités par quelques j ournaux, considé-
rée par les chancelleries comme étant
peu prati que , accueillie avec intérèt pat1
l'op inion de la presse, cette idée a fini
par s'imposer à l'examen attenti! de
tout le monde en France et en Russie,
et elle est accueillie avec sympathie
par l'Angleterre.

L'Allemagnè craint cette intervention ,
cc qui prouve son importance , et d' au-
tre part les méfiances qu 'elle pouvait
provoquer assez justement aux Etats-
Unis se calment. Il est d' autre part fa-
cile de donner à la République améri-
caine toutes les garanties nécessaires.

Encore un effort , et notre grand alile
de TExtrème-Orient viendra s'unir à
nous sur Ics champs de bataille de l'Eu-
rope. Alors seulement ceux qui ne sont
pas au courant de son histoire seront
étonnés de l' efficacité de son concours.

Nouvelles Suisses
Un cas troublant

On écrit de Corcelles à la Suisse li-
bérale :

Dans les premiers j ours d'octobre,
un sapeur du genie trouvait la mort à
Corcelles dans des circonstances tragi-
ques. II était en congé de dix jours.
Domicilié à Peseux, ayant une épouse
et trois enfants, il avait profité de sa li-
berté pour reprendre son travail de
charpentier. Un soir, à 10 heures, il
descendait à bicyclette le village de
Corcelles , lorsqu 'une sentinelle appos-
tée au bas de la rue cria « halle ! »
L'ouvrier serra le frein, mais la machi-
ne allait à trop vive allure pour stopper
à l' endroit voulu. La sentinelle saisit
alors , pour forcer l'arrèt , un manche
d' outil que le vélocipédiste portait en
travers de son guidon. Une pirouette ...
et" le passant fut projeté à terre si vio-
lemment qu 'il se fractura le cràne.

Cette catastrophe impressionna beau-
coup la population , qui n 'avait nulle-
ment été avértie de la pose des senti-
nelles et qui 'ignorait que les civils dus-
sent s'arréter devant les gardes. Cir-
constance aggravante, les sentinelles
étaient retirées chaque matin et n 'oc-
cupaient leur poste qu 'à la tombée de
la nuit.  Le sapeur , étant en civil , ne
s'attendai! point sans doute à étre in-
terpol le.

Effrayé des conséquences que pouvait
avoir cet état de choses, j 'interrogeai
quelques soldals : « Vous ne tireriez
p ourtant p as ? -- Pardon, ap rès deux
sommations nous devons f aire usage
de nos armes. Mais , si tei habitant
de la contrée, qui est sourd , et se pro-
méne souvent , ne voy ait p as la senti-
nelle dans l'obscurité , et ne l'entendaìt
p as davantage ? — Nous devons tirer ;
à déf aut de quoi nous sommes traduUs
en conseil de guerre !

Si la sentinelle qui arrèta le cycliste
ne le mit pas en j oue, c'est qu 'elle re-
cida devant un meurtre ; elle voulut ce-
pendant rempl ir son devoir du mieux
qu 'elle pouvait au risque de se blesser

Il s'en hit très vite.
Le soir , il revint. Bertrand o n 'allait pas

mieux. La responsabilité qu 'il avait de son
état augmentait son inquiétud e au point de
troubler la sflreté de son diagnostic.

« Mon Di-eu I Mon Dieu ! se disail-il en
tàtant ses mains brulantes et en écoutant
sa respiration haletante , l'aurais-ie tuée? »

Sans qu 'il les ait dites à madame d'Es-
ports , celle-ci partageail ses crainies, e! il
lui en devenait odieux. Il élait bien temps,
maintenani , qu 'il cherchàl à réparer I© mal
qu 'il avail cause. Sa brutaliié avait brisé ce
j eune coeur dont il s'était amusé à se faire
aimer. Amusé ss'iilemenrt , puisqu 'il* le dé-
daignait. Et madame d'Esports lui en vou-
lait inconsciemment autant de repousser sa
fille que de l'avoir attirée à lui.

« Si encore , pensait -ellc dans sa rancune ,
il avait voulu l'épouser , le but, sans légi-
timer ks moyens, les expliquait ; mais avoir
fait sa conquéte par }eu , pour la gioire !...
C'est une dépravation morale ! d'un cynis-
me 1... »

Et elle le hai'ssait.
Mais elle ne le lui laissait pas voir , car

elle avait besoin de lui pour sauver Ber-
trande.

Cependant , son état s'améliora. La crii?
était terminée et le docteur se rassurait.
Mais une «xtraordinalr» faiblesse persistali,
et madame é'ItMrts, «.ui en avait vu , Il y

elle-mème. Hélas ! le mal n 'en fut pas'
moins grand !

Conséquences : une veuve et trois
orphelins !

Le capitaine du bataillon de sapeurs
écrivit une lettre touchante , exprimant '
les regrets et la sympathie des chefs et
des collègues de l ' infortuné ; il fit
mieux encore : il organisa une collecte
qui produisit une fort j olie somme, dont'
l' envoi fut  accueilli avec les sentiments
que l'on devine.

Le Conseil communal de Peseux
adressa à l'autorité militaire une en-
quète pour assurer à la famill e privée
de soutien la -pension à laquell e, de
l' avis general , elle a un droit incontes-
table.

Or , la réponse est arrivée. R ef us p ar
et simple. La raison ? Le sapeur était
en congé ; donc l'autorité militaire n'a
aucune obligation envers les siens.

Cette conclusion provoqué ici de la
stupeur , on le comprend. Quelqu'un
pourrait-il nier que ce soit là un acci-
dent militaire ? Par quoi donc a-t-il été
provoqué ? Où donc en est la respon-
sabilité ?

11 est à remarquer que, dans la suite ,
on n 'a plus arrèté les civils.

Dc tels fait s sont de nature à jeter
le trouble dans notre population. Espé-
rons que cette décision étrangé sera
rapportée. Ce serait la seule manière
de calmer les esprits.

Paul PERRET, pasteur.

L Allemagne arrèté ncs pom-
mes de terre.

La maison Trullas , à Lausanne, ayanf
fait venir de Hollande des pommes de
terre qu'elle avait vendues à Qenève,
l' envoi a été arrèté à la frontière d'Al-
lemagne.

Le motif de cette décision du gou-
vernement allemand est que les wagons
étaient adresses à l'Entrepót de Corna-
vin-transit. Les Allemands ont cru qu 'il
s'agissait de marchandises qui étaient
ensuite réexpédiées de Genève en
France.

La maison Trullas a reclame par l'in-
termédiaire du Département fèdera! du
commerce. Elle a fourni une attestation
du gouvernement genevois portant que
ces pommes de terre devaient étre con-
sommées sur place. Cette déclaration
n 'a pas saffi. Les négociations conti-
nuent.

Si elles n 'aboutissent pas, et que 1 in-
terdiction de transiter les pommes de
terre de Hollande à travers l'Allema-
gnè soit maintenue , il en résulterait un
grave préjudice pour le commerce.

Ce que nous coùte la guerre
A ce suj et , du Message du Conseil

federai , nous extrayons les lignes sui-
vantes :

« Les frais de la mobilisation mili-
taire dépassent , à i heure où nous écri-
vons ces lignes, le ehiffre imposant de
100 millions ; tonte l'elite de notre ar-
mée est encore sur pied ; en ,-dmettant ,
comme nous l'espérons, qu 'il si-ra bien-
tót possible de diminuer seusiMemeuf
Ies effectifs des troupes sous les dra-
peaux, la dépense de la mobilisation ne

a que'Iques années, les résultats navrants .
s'en ép ouvantait.

Bertrand e était plus calme, plus raison-
nable que lors de sa première maladie, mais
elle étai t plus abattue. Sa tristesse morne ,
son manqué d'appétit , ses insomnies, tout
la ramenait vers l'état de dépression, vers
la neurasthénve qui , poussée à son terme,
avai t failli l'emporter. Madame d'Esports
ne s'illusionnait pas : elle voyail les mau-
vais iours revenus , et se rappelant avec
quelle peine Bertrande - avait surmonté les
suites funestes dc sa première déception ,
elle se demandai :, avec angoisse, si elle*
supporterai! celles de la seconde.

Et sa baine secrèle s'accroissaii contre
Jean, cause de tout mal. Elle oubliait que ,
si sa fille s'était guèrre- une première fois,
c'était gràce à ses soins et à l'empire qu 'il
avait su prendre sur elle, pour se souvenir
seulement que , si elle était retombée, c'était
de sa faute.

Elle n 'en laissait rien paraitre. Elle était ,
avec Jean , froide , polie, mais confiante ne
lui cachant pas ses inquiétudes.

Lui , essayait dc la ra ssurer.
— Mademoiselle d'Esports va mieux. ma-

dame.
— Mais ces accès de fièvre , docleur ?
— C'esl de la fièvre nerveuse, madame ,

nous en vléndrons à bout.
— Mais cette petite toux sèdie ?

pourra guère descendre au-dessóus de
10 millions par mois.

» A cette dépense , qui est une consé-
quence dircele de la mobilisation , aj ou-
tons les déficit s inévitables des comp-
tes de 1914 et de 1915. Il sauté aux
yeux que l'augmentation de la dette
publique — à moins d'événements sou-
dain s et invraisemblables sur le théàtre
de la guerre — ne peut ètre évaluée
auj ourd'hu i au-dessous de 200 mil-
lions ».

Le service intérieur de l'ad-
ministration.

Le Conseil federai a adopte les dis-
positions suivantes concernant le ser-
vice intérieur de l' administration fede-
rai :

1. La chancellerie federale doit ouvrir
tout la correspondance adressée au
Conseil federai et au président de la
CTiiédération, sauf les lettres qui sont
adressées pers onnellement à ce dernier
(la mention « personnel » doit figure r
expressément sur l'adresse). La chan-
cellerie distribue la correspondance
recue d' après sa destinatici! et exerce
un contróle sur cette distribution.

2. La correspondance provenant des
légations et consulats suisses. de gou-
vernements étrangers et de leurs re-
présentants et destinée au Conseil fe-
derai est à présenter par la chancelle-
rie "au président de la Confédération ,
qui en ordonnera la distribution aux
départements. .

3. Les décisions prises par le Conseil
federai* seront, dans la règie, -exécutées
par la chancellerie , excepté les .cas où
elle sera réservée au département qui
en a fait la proposition.

4. Les décrets du Conseil federai se-
ront à signer par le président et le
chancelier , ou, dans le cas qu'ils en
sont empèchés, par leurs suppléants,
Les décrets suivants seront signés par
le chancelier seul ou le vice-chancelier :
a) les traités approuvés par le Conseil
federai , excepté les traités conclus avec
d' autres Etats ; b) toutes les Commu-
nications et élections faites par le Con-
seil federai ; e) tous les brevets d'of-
ficier accordés par le Conseil federai à
des officiers d'état-maj or ; d) les pro-
curations accordées par le Conseil fe-
derai.

5. Les décisions des Chambres fédé-
rales seront portées à la connaissance
des départements intéressés par la
chancellerie federale, qui devra les
exécuter. -

Ces dispositions entreront eh vigueur
le l er j anvier prochain.

Bureau vétérinaire federai.
Le 1" Janvier 1915 entrerà en fonc-

tions le nouveau bureau vétérinaire
suisse, qui remplacé le bureau federai
des épizooties. Il sera organisè comme
sui! : un chef , un adj oint pour la sec-
tion administrative , deux experts vété-
rinaires , le secrétaire de la chancelle-
rie, un comptable et des commis de
première et seconde classe. L'organi-
sation definitive sera réglée par voie
legislative.

— il n 'y a encore rien a oraindre ie ce
coté.

— Mais si elle s'aggrave ?...
— J' e-spère que, pris à temps, tout cela

n 'empirera pas. Mademoiselle d'Esports
était bien plus malade il y a un an !

— Oui , dit la marquise , seulement...
Et sans achever elle pensait.
« C'est une espérance, c'est un autre

amour qui l'ont guérie ; maintenant qu 'ell*
les perd , que deviendra-t-elle ? »

Le docleur , sans le dire davanlage pen- ^.sai! la méme chose. ^̂
«Je suis son bourreau , songeail-ilv et

p ourtant j e l'adore ! Ce qui la guérirait , ce
serait un peu de j oie et de tend resse avouée.
On la venait  refleur ir comme une piante
aprè s l'orage . Est-ce que Je n'outrepasse
pas mon devoir en la laissant mouri r ? Est-
ce que j e ne m 'abuse pas: sur ce en quoT
il consiste ? >

Et le malh eureux cotinàissait de vérita-
bles heures de désespérance I

Il prodiguait quand méme à Bertrande les
soins les plus emprcssés. Il n'en était plus
à proj eter de la fuir ,  il n'avait plus qu 'une
pensée, une seule, la guérir. La fuérlr !
sans prononcer 1* mot qui eQt fait un mira-
cle, et qui était défendu à ses lèvrea !

<A suivre)
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. Catastrop he au Petit Saint-

Bernard.
On écrit au Duché d 'Aoste :

" Clérin Baptiste, macon , natii" de Per-
loz et résidant à Carema , àgé de 55
ans, le 14 novembre dernier a été vic-
time de la neige et surtout de la tour-
mente, à 500 mètres environ de l'Hos-
picc. sur le territoire de la commune
de Séez. Tandis que son compagnon
de voyage, Buffel de Pont St-Martin , à
travers mille difficultés , réussissait à
poursuivre sa route et à crier au se-
cours , Clérin expirait au milieu de la
tourmente à 5 h. du soir. Son corps , à
cause des indications vagues ct erro-
nées du sanvé en proie à la plus gran-
de épouvantc et à la soufirance , ayant
trois doigts de la main droite gelés, ne
put étre sauvé ce soir là , mais le len-
demain dimanche , dans la matinée, par
le personnel de l'Hospice.

A cause du mauvais temps, les for-
malités pour le transport du cadavre
à Séez n 'ont encore pu ètre accom-
plies, ct auj ourd 'hui (22 nov.), le mort
est touj ours enfoui dans la neige, ayant
à ses cótés un bàton pour indiquer l'en-
droit où il est tombe.

Si nos deux voyageurs avaient trou-
vé la cantine de Sainte-Barbe ouverte,
ce triste accident ne serait pas surve.
Du. La faute n 'en est pas au cantonnier ,
qui est sur le théàtre de la guerre, mais
plutòt à l' autorité qui ne cherche pas à
le remplacer.

Nos deux voyageurs étaient pourtant
partis de la cantine des Crèux des
Morts, à 7 heures du matin pour n 'arri-
ver près de l'Hospice qu 'à 17 heures.
La fatigue , la faim , le mal de montagne
auront terrassé le pauvre Clérin.

Nouvelles Locales

La Censure
La presse de la Suisse francaise à

une ou deux exceptions près, dans un
beau mouvement s'est occupée de la
décision du Conseil . federai menacant
de suspension le Nouvelliste , ainsi que
deux confrères , le Jura-Bernois et la
Feuille d 'Avis de la Chaux-de-Fonds.
Nous avons encore à remercier le Cour-
rier de Genève, l'Helvétie, Ja Tribune
de Qenève, sans oublier aucun des or-
ganes du Valais francais qui , dans de
nouveaux articles , nous ont témoigné
une sympathique et affectueuse solida-
rité.

Ce matin , le Pays , le vaillant j ournal
des catholiques j urassiens, à la brèche
depuis 42 ans, apporte , lui aussi, sa pro-
testation.

Tout l'article serait à citer.
Les événements nous forcent aux

quelques extraits que voici :
«Nos hautes autorités devraient , sem-

ble-t-il , avoir assez de travail pendant
cette période de crise pour ne plus
trouver le temp s de taquiner la presse.
Et, chose curieuse , elles ne se sont pas
encore attaquées à nos grands quoti-
diens, qui sont lus en Allemagne , en
Italie, en Autriche , en France, mais
aux organes loeaux dont quelques nu-
méros seulement passent la frontière.

Elles ne menacent ni le Berner Tag-
blatt, ni les Ztircher Nachrlchten, ni tant
d'autres j ournaux qid en prennent as-
sez à leur aise avec ce qu 'on a appelé
« la  neutralité mora le ». Pourtant ce
sont précisément ces feuilles. très ré-
pandues à l'étranger , qui seraient ca-
pables de troubler nos relations inter-
nationales. — en admettant qu 'un sim-
ple article de j ournal, d'ordinaire ano-
nyme et qui , en tout cas, n'a rien d'offl-
ciel , puisse compromettre notre gou-
vernement et, avec lui, tout le peuple
suisse. Faut-il croire qu 'à Berne, en
temps de guerre comme en temps de
paix.

On n'oso trop approfondir
Du tlgre ,ni de l'ours , ni des aut**. s puissances

Les moins pardonn* -bles offenses ?

Nous nous plaisons à croire qu 'il n 'en
est rien. Quoi qu 'il en soit , trois j our-
naux de la Suisse romande ont eu, com-
me on sait , les honneurs d' une séance
recente du Conseil federai , lequel leur
a fait télégraphier ensuite, par la Chan-
cellerie, d'avoir à modérer le ton de
lt-urs articles sous menace de suspen-

sion pour le cas où ils ne tiendraient
pas compte de cette inj onction.

Les trois organes atteints par cette
mesure sont le Jura bernois, de Saint-
Imier ; la Feuille d 'Avis , de Sainte-
Croix, et notre confrére catholique de
Saint-Maurice le Nouvelliste valaisan.

Nous ne recevons pas la Feuille d'A-
vis de Sainte-Croix , de sorte que nous
ne saurions j urer si , oui ou non , elle
a mis la Suisse en perii ; mais nous li-
sons régulièrement le Jura bernois et
le Nonvelliste valaisan, et, vraiment,
nous nous demandons comment ces
deux derniers journaux ont pu com-
promettre la sécurité de l'Etat.

Il convient que nos hautes autorités ,
qui représentent le pays vis-à-vis de
l'étranger , garde une stricte neutralité ,
mais les simples partìculiers doivent
conserver la liberté de leurs opinions.
En ce qui concerne la presse, cette li-
berté lui- est garantie par la Constitu-
tion federale. Le moment est mal choi-
si pour la restreindre. Plus les circons-
tances sont graves, plus il importe que
le public soit renseigné, sinon l'opinion
s'alarnie , elle sent qu 'on lui cache quel-
que chose, elle devient méfiante, et, gé-
néralement , elle s'imagine que le mal
qu 'on veut lui taire est beaucoup plus
étendu qu 'il ne l'est en réalité.

Nous ne devons pas plus de courtoi-
sie aux étrangers , semble-t-il , qu 'aux
membres de notre propre famille. Qu'
on nous disc d'ètre prudents , c'est bien ;
qu 'on nous invite à nous tai re, non !

(Euvre des Yocations sacerdotale?
pour la

partie franc-iise da diocèse
de Sion en 1914

COMPTE-RENDU ANNUEL

RECETTES
a) Quète

Décanat de Sierre
Sierre 100
Vissoie 58
Lens 38
Qròne 32
St-Maurice-de-Lacques 30
Venthòne 24.20
Chalais 16
Chippis 15
Vercorins 10
Chandolin 10
Montana 8
Miège 5
Qranges - —
St-Léonard —
St-Luc —

Décanat de Sion

Sion (paroisse) 130.70
» Anonyme 5
» » io

Savièse 30
Ayent 25
Qrimlsuat 18
Bramois 10.80
Salins 5
Arbaz —
Veysonnaz —

Décanat de Vex

St-Martin 70
Vex 25
Vernamiège 15.20
Mage 12
Evolène 12
La Sago 11
Hérémence 10
Nax 4.40

Décanat d 'Ardo n

Chamoson 45.25
Leytron 30
Nendaz 26
Ardon 25
St-Séverin 24.50
Vétroz 23
Riddes 16
Fully 15
Isérables 10
Saillon 6.50
Saxon —

Décanat de Martigny
Marti gny 97
Sembrancher 26.25
Orsières 11.50
Bovernier 8

Vollèges 7.50
Liddes 6
Trient 1.50
Bagnes —
Bourg-St-Pierre —

Décanat de Monthey
Champéry - ' 115
St-Maurice 112.50
Monthey 98.20
Val d'Illiez 82 '

Troistorrents 70
Vionnaz 50
Massongex 43
Revereulaz 26
Vouvry 25
Vérossaz 18.50
Evionnaz ' • 16
Collombey 14
Muraz - 12.50
Port-Valais 6.50
Collonges 5.

Total : 1826.80
b) Legs

Mlle Cath. Bonvin , Evolène 50
M. Ignace Delaloye , anc. Juge,

Ardon 500
Mn,e Faustine Delaloye , Ardon 300
M. Pierre Martin , anc. Président ,

St-Luc 500
Mn,e Louise de Courten , née

de Werra, Sierre 440
M"c Philomène Jardinier. Sion 500

Total : 2290
DÉPENSES

Il a été verse en subsides dans le
cours de l'année 1914, à 15 étudiants se
destinant à la carrière ecciésiastique, la
somme qui n 'avait j amais été atteinte
j usqu'à ce j our de fr. 3891,50.

Cette oeuvre, si nécessaire au recru-
tement du clergé, se recommande tou-
jou rs instamment à la charité des fidè-
les.

(Communiqué) .

Etat sanitaire de l'armée
L'influence du , temps particulière-

ment froid et humide régnant depuis
peu se fait sentir d'une manière qu 'on
ne saurait méconnaitre. Ces derniers
temps , le nombre des malades dans
l' armée a remarquablement augmenté,
En fait de maladies infeclicuses , on a

3signale durant la semaine dernière 1 cas
de scarlatine et . 1 de diphtérie. On
nous a annonce deux cas de mort, un
par endocardite yalvulaire et un à la
suite de plaie accidentelle par arme à
feu. Le Médecin d'Armée.

Monthey.
En vue de récompenser le dévoue-

ment que M. Francois Ciana apporte
depuis de nombreuses années à la co-
lonie et aux sociétés italiennes de Mon-
they, S. M. le roi d'Italie vient de lui
conférer la dignité de chevalier de l'Or-
dre de la couronne d'Italie.

C'est la première fois , nous dit-on,
que cette distinctio n est accordée à un
ressorti-ssant italien établ i en Valais.

Les nombreux amis que M. Ciana
compte au sein de la population mon-
theysanne apprendront certainement
avec plaisir cette nouvelle.

On demande un piano.
Il y a dans nos forts élevés sur ter-

ritoire vaudois , à Dailly, à Savatan ,
des soldats qui passeront l'hiver sans
grandes distractions. On y trouvé ce-
pendant quelques violons, flfltes et gui-
tares, mais le piano manqué, et cet ins-
trument serait le bienvenu à la canti-
ne.

N'y aurait-il pas, dit la Revue, un
ami de la musique qui pùt en procurer*
un ?

Ce serait une générosité bien placée,
qui lui vaudrait la j uste reconnaissance
de beaucoup.

Pour les réfugiés.
On écrit de Montana-Vermala à la

Tribune de Genève :
Se solidarisant avec les cantons qui

ont montre tant de sympathie aux ré-
fugiés, le Valais par nos journaux qui
ont ouvert des souscriptions, contri-
bue à soulager dans la mesure de ses
moyens, les soufirances des moments
actuels.

Pour ce qui concerne notre station,
certains hótels ont accueilli à titre
gracieux des familles , et nos nombreu-
ses pensions sont disposées à faciliter
le plus possible les personnes qui vou-
draient j ouir d' un refuge tant au point
de vue climatérique que sportii. Le bu-

reau officiel de renseignements fourmt
sans frais les prospectus, listes, etc.

Assura rce militaire.
On écrit de Berne à la Revue :
Parmi les obj ets qui figurent à l'or-

dre du jour de la prochaine session des
Chambres se trouvé la nouvelle loi sur
l'assurance militaire , qui est d'une hau-
te actualité, puisqu 'elle doit relever le
montani des pensions allouées en eas
de décès ou d'invalidile de militaires
au service. La loi a été discutée par les
deux conseils et il ne reste plus qu 'à
procéder au vote final.  La commission
de rédaction , qui doit en arrèter le tex-
te définitif , se réunira lundi à Berne, de
telle facon que les Chambres pourront
statuer dans leur session de décembre.

Tribunal militaire

Le Tribunal militaire terntorial de la
IIme division a siégé mercredi à Aigle,
sous la présidence du maj or Paul Ja-
cottet , grand Juge.

Il a statue sur les cas. suivants :
1° Le sergent Collonnaz, prévenu

d' atteinte à l'honneur du commandant
des Fortifications de St-Maurice, a été
condamné à un mois de prison sous
déduction de 15 jours de prison pre-
ventive.

2° Le soldat convoyeur , Trornbert,
prévenu de voies de faits , a été con-
damné aux 15 jours de prison preven-
tive subie et mis en liberté.

3° Le canonnier Suchet, prévenu d'in-
sulte à un officier a été condamné à
4 mois de prison.

Dans la mème audience , le canonnier
Fracheboud , prévenu d'insultes et de
voies de faits envers un officier a été
condamné à une année de réclusion.

4° Le soldat Antoine Bioley prévenu
d'insubordination a été condamné à 2
mois de prison.

Le maj or Calarne, conseiller d'Etat à
Neuchàtel , fonctionnait comme auditeur
et le premier lieutenant Wavre, de Neu-
chàtel , comme greffier.

Les cinq prévenus étaient défendus
par M. l'avocat Ed. Coquoz de Marti-
gny.

Souscri ption en faveur
des

Orp helins bel ges
ouverte par le "NOUVELLISTE ,,

jL-4mo T ..iàttC.*-*

Total des listes précédentes 2859.50
M. et M,n e Jules Luisier,

St-Maurice 20.—
Quète faite à l'église de Vérossaz 101.—
M. Leon Voutaz, Sembrancher 10.—
Mc Tissot , Collombey 2.—
Famille Vuagnon , St-Maurice 10.—
NI Ph. Delez, Dorénaz 5.—
M. Bioley Joseph , Dorénaz 2.—
M. Barman Casimir,

garde de sùreté, Dailly 10.—
Pour les victimes des sauvage-

ries guerrières en Belgique, en
timbres 3.—

Nous dépassons auj ourd'hui le ehiffre
de 3000 francs. La Gazette, de son coté,
avait réuni hie r près de 1400 francs, le
Conf éderé , près de 400 francs.

C'est un succès inespéré qui fait le
plus grand honneur à notre Canton et
maintient son renom d'hospitalité et de
charité.

Un de ces j ours, nous pensons cloré
la souscription.

Nous engageons encore nos lecteurs
qui voudraient contribuer à la grande
oeuvre de secours aux Belges de se
hàter.

Et merci encore aux généreux dona-
teurs !

Bibliographie
SOUVENIRS DE LA MOBILISATION de 1914

Publlés sous le haut patronage
du Départemen t militaire federai

L'année 1914 laissera de nombreux et ter-
ribl'S-s souvenirs : souvenirs de soufirances,
souvenirs d'hérolsme, souvenirs de dévoue-
ments , souvenirs d'austère devoir j oyeuse-
ment accompli. Durant toute leur vie, nos
soldats aimeront à rappeler, comme l'ont
iait leurs airiès de 1870. les souvenir* de

le-ur mobilis ation , de leurs étapes à travers
la Suisse, de leur garde aux frontières. La
p lupart tien dront à conserver des souve-
turs ¦ taiigibles. C'est ponT"Tes leur procurer
que la maison d'arts graphique s A. Dené-
réaz-Spengler & C'rè; à Lausanne, va publier
proth -iinenre-nt , -d'àVòrd ;en souscription ,
sous Ies auspicés^'èt' le haut patronage du
Département militaire fèdera/ , deux oeuvres
d'art et d'actualité .qui trouyeron t certaine-
ment , dans la population civile aussi bien
que dans l'armée, un accueil enthou'siaste.

L'une et l'autre sont dùes au peintre
Dunki , le Raffet hélvétique , comme on l'a
j ustement S'urno*mrhé,, ''sans- rivai pour ren-
dre les scènes 'de' "Ha vie militaire et dont
les succès ne sèf- ebmptent plus.

C'est d'abord; une' estampe en couleurs,
de grandes dimf* .*rii$Jion>s, représentant, sur le
champ de manoejiyr.es, I'Etat-Major et' . Ies
chefs de l'armée federale sùissè,- du general
Wille aux colonels djyisionnaires, dans leurs
attitudes ord inaires haturellie*s et d'une vi-
vante ressemblahce. Ce tableau se verrà
bientót dans toutès 'fes familles suisses qui
ont des fils à l'armée', et dans tous les éta-
blissements publics; ¦ * ¦¦ ¦': ..-

L autre ouvrage3 est un . album de grand
format , qui contijndra une ,r vingtaine de
scènes , caraetéristiques ; de, ,1'occupation de
noè frontières , égalerne.nt dessinées avec
l'art qui le distingue, par le peint re Dunki,
qui , gràce à une autórisafidn speciale, a pù
visiter toutes les . contrées- intéressantes
ocoupées par nos unités d'- 'eroquer sur le
Vif des scènes du '"'plus saisissant intérèt.

Les compositions de Dunki seront accom-
pagnées d'un texte;;da ,à la -'Piume d'un of-
ficia r suisse qui s'èsf* -faitìjime solide répu-
tation d'écrivain- militaire, à k fois minu-
tieuscTnent documenté et fr.ès littéraire.

Bien qu 'édité 'avec .luxe Té prix de cettè
superbe publication ,à été fixé de facon à ce
qu 'il soit abordable ' à . tóiitès les bourses.

A coté da son incontestable valeur artis-
tique , cette oeuvre" sera Uri document his-
tori que de pretnièf7 ordfé, qui deviendra
en peu de temps-' d'une .fPrécieuse rare-té.

C'est ce qu 'à pensé /notre autorité mili-
taire- en lui accordant , son haut patronage,

Tous les soidats suìsseè mobilisés vou-
dront le posseder : iìs èn orneront leurs
intérieurs ; ils en ierOnt un souvenir de fa-
mille et l'illustration de ì'éirrs récits.

Ooui" l'ossature
1 '« n< delicate

Arrive-ft-U queues enfants
ne veulent pas se développer
normalemerit, il n'existe aucun
fortifiant plus digne de con-
fiance què' l'Emulsion Scott
d'huile de- foie de morue qui
s'est parfaitemeiat qualifiée
propre à fo-qmer .et fortifier le
système osseux et' à soutenir
le corps. Les principes nutri-
tifs qu elle contient excitent la
croissancé d'os droits et soli-
des et soutienhent le dévelop-
pement general à un si haut
degré que les enfants saùtent
bientót a qui miéux mieux.
Néanmoins, l'Emulsion Scott,

setole, aucune autre I
Prix : 2 fr. 50- et, 5 frana.

Emulsion SCOTT

AbOMemsnts militaires
Nous ne pouvons tenir compte dee

demandes d'abonnement que si elles
sont accompaRnées du versement de
fr. 1. 50 ou 2. 50,, ou 4.—, pour 3-6-12
nini». ., ¦

NEVRALGIE - MlGRAINE- MAUX DE TÈTE
KEFOL REM èDE KEFOLJA.J-JX \S X J  *--$ouy £BHtì ->*•¦»¦¦

$oitt (IO paquets) JcA.W- Toutes Pharmacies

n 'osi pas t - euU -uit-t . i  ia "plus effio?ce , mais
aussi , à cause' de s£* haute puissance nutritive

le plus avantageux
des aliments de force

Savourpux , preparò en deux secondes, n 'im-
porte où. ,a ••'¦*''-•¦ 13*7

Dr A. WANDER S. A. - BERNE

Baccalauréat Francais

¦• *•»• * (ti
mi i 0/



MARTIGNY | Banque Cooperative Suisse
A LOUER à partir d'avril 1915 ¦ 

MARTIGN Y
Les Magasins ——

glg l 'H Ò t - S l-d ' S-V i l i ©  Nous recevons des dépòts au
— avec ou sans les dépòts et caves —

Pour renseignements, s'adresser au bureau municipal ,
tous les jours de 10 h. à midi excepté le di manche.

Banque de Brigue
BRIGUE

La caisse esl ouverte :
Avant-midi : de 9 h. à midi.
A près-midi : de 2 h. à 5 h.

Nous acceptons des fonds :
Contre obligation 4 % °/ 0 en coupures de Fr. 500.—
et Fr. 1.000 à 3 ans de terme ;

Sur comptes de dépòts avec intérèts variant sui-
vant le terme de remboursement.

Les nouveaux dépòts en comptes-courants peuvenl
ètre prélevés à volonté.

Les dépòls sur carnets d'épargne et en comptes-
courants peuvent en tout temps ètre convertis en
obligations 4 X »/„. 1355

Location de cassettes dans la chambre for te
LA DIRECTION.

Industrie Nationale
-̂ î̂ ^SaYon "La Grenade,,

jjgS^Cyg  ̂
Extra pur

llHiiSi U ) /  SÀYGNNERÌE
<HH ^JPÉCLARD FRÈRES

^IJLx**̂  YVERD0N
LES

Cigares Frossard
sont

les meilleurs
' H Ifl' il IHFHIIIIi 1 1 1 1 1 j t ij misnaanaaHwmmmsr

Bn -yei—te j ŜLi -̂toTL-j

VARICES
Ulcérations , maux de jamhes, brùlures, eczémas, enge-

lures, erevasses, rougeurs et blessures les plus invétérées,
conMdórées comme incurables, soulagement immédiat et
gnérison par le v<" ritabi e

onguent du Bon Samaritain
30 ans de succès. Nombreuses attestations. La bolle 2 frs .

Dépot general : Pharmacie Germond , Veveg. M51

Par Hasard

J ai pu acquérir à très bon compte un grand
stock de bonnes cigarettes. J'offre donc, mais
seulement jusqu'à épuiseraent de ma provis 'on ,
des CIGARETTES de différentes qualités as-
sorties à 80 cts. les ÌOO pièces. Envoi contre
remboursement.

J. Goldschmidt, Gcssneralle e 38, Zurich I .

Nul n'ign ore que ies

É 

PÈRES
MRTREUX

Grande Chartreuse,
ont emporio leur secret et
f abriquent à TARRAOONE ,

outre leur Liqueur,

L. _ LLIAI K
« _ i

VEGETAI.
S O U V BK A I N  CONTRI : I

Maux d'Estomac,'

Mal de Mer, etc.
VULNÉRAIRB

L'Elixir vegetai
combat ies Coliques des
Animaux domestiques.

•>•-« 
—tìoisr BUQTTI'N'

Conoessionnaire pour la SUISSE
30, ./Vve-r-iue du. li* a il , GENÈVE

Nous recevons des dépòts au

•* /o eri G0IHPl6"C0UF311t ) valeur disponible à réquisition ou
après 3 ou 8 jours d'aveftissement , suivant l'importane- "* dea
dépòts.

Les restrictions décidées par l'ensemble des Ban-
ques suisses relatives aux avoirs antórieurs au !•
aoùt dernier ne sont pas app liquées aux nouveaux
dépòts.

** / 2  /O contre 0ìj ll[}dlì01ÌS de 1* à 5 ans ferme , minimum
Fr. 500. -

Toutes opérations de banque
Pour renseignements et conditions sp éciales , s'adresser au bureau

LA DIRECTION
Chèques et virements postaux No II. 640

Im

ammmmmm ̂ mmBmnmmmmmammmmmmmmm ^aammmmmmmmHtttmmmmmm&m t̂i^mtmmmmÈmmmut ^

La vente animelle j fiS Co\lpOHS

et Occasions

-„u ... dès B Î*Eix*caL±comme d habitude _ „ _ _ ,  .
±* Décembre

Il est dans l'intérèl dc noire
clientèle de PROFITER ce lle sa i- Qi-jy trQQ Sìì^f iÓfÓOson plus que jamais d.-s Sm*T [.; \ \\ || QO I I U U ui U U

que nous pouvons encore consentir
malgré la hausse considérable qui
s'annonce sur tous Ics tissus et
tous les articles confoctionnés.

« Nouvelliste Valaisan »
Tarif d'abonnement pour l'Etranger

Mode Trois mois six mois un an
d'expédition

sans Bulletin officiel Hf - 5.- 9.—
1 fois p. semaine

avec Bulletin officiel 1.50 7. — 13. —

sans Bulletin officio! 3.50 6. - 11.—
3 fois p. semaine

avec Bulletin officiel 5.— 8-50 15.50

,|. | | 
¦ 

| 
.. .. . .  , ¦ .. „ ¦ ! ¦ _

Les abonnements sont payables d'avance par chèque ou mandat postai lnternaiiona

B un.̂ IS Ì̂
ngrf/'SvouÌ*

2a1^fe=z 111 ^̂ »̂. J

Pi A RI A IJSmT Maison EMCH
1 J H B Ì W  t U  * , " . 19 Avenue du Kursaal , MONTREUXm i l U  oiec tn guas tafalo gOB gratis mr demande 1

Le « Nouvelliste Valaisan », 5 cent, le numero.

liticles d'HIVER i
Gracd choix de

30NNETERI E
Mail 'ots . Calecors ,

ìcharpes, Gilets de chasse ,
Boléros , Guèlres .

Laines
- MOLLETIÈRES -

Hoirie Moe Luisier |
15, Grand'Rue

I SAINT- 'IVdCAURICE I

Lingerie confectionnée

ìlouses .Tahl iers.Ju pons
ihemlserle, cols et cravates
Articles pour bébés

Toilerie - -  Rideaux
— Toiles clrées et Tapis -

Venie de confiance et à
bas piix

Pianos et Harmoniums
Violons , Maniol inrs , accor-
déon.0 , lambours , bois et cui-
vres. L- ealio a de pianos , ac-
co rds et réparations
H. Hallenbarter , Sion usa

Les machines à coudre
PFAFF

a pied et a matn

sont sans eutredit les meil-
leures et les plus avantageu
ses. Grand dépot chez Henri
MORET , horloger à Mart i -
gng-Ville . — Répiralinns

10 % an comptant. 1504,

A vendre
d s

porcelets
pour l'hivernage.

S 'adresser à Paul ROUIL-
LER , Marti gny USI

J'achèteparn'imporlequel
le quantité

Haricots da pays
blanrs et couieur , à un prix
élevé Indiquer "juantité, en
y jo 'gnaut- quelques grain;-
echantillons à II L Bureau
do Nouvelliste . St-Maurice

Anthrscites
Pour promptes livraisons
A céder quelqurs w -igons <=n
thracites 'res marques. la
v^es, crìblées. Prix de gri s
OfTr.-s sous H ?S?0 N ò  Haa
si ns!eìn A Vci/ l- r . Nt uchà
tei .

Billes II Branches
de noyer , pli a;.e ej
poifier sont achetés
a de bons prix par
la Fabrique de bois
de socques . Char-
les CLARET, Mar-
tigny.

1 ATO à 1 l'r. de la loto-
lm *J I o torje ju Théàtre
National pour les représ.&uill.
Te'l à Altdorf. Gros lots on
espèce f. 50,000 20 000 etc. En-
voi contre rembours. par le
Bureau centrai de la loierie
à Bprnn, Passage de Werdt.
No 'OS . 1370

SiliJ lW\®
J expéiHe 'ontre rembour-

- orni ut balle viande sans
os. li» qualité fi* . 1.20 le kg.
2'"° qua i:A fi*. I.— >e kg.

Bouilli 60 ct. lo kg.
Télophooe 1621.

Henri Dorsaz , Lau-
sanne, 35, Cheneau de Bourg_____ li_

- « d >. 6 moia, pré-
àJJ fL f̂ls 

tes 
* poudre , à

12 pièces
Volatile de table. Poules à
bouillir A fr . 'K 50 le kilo.
Poalets et poulardti ; à rótir ,
lo ki lo fi* 3 — : dlades f i  oiea
à fr. 2 50 le kMo. — Lapins
fr . 2. 2') lc ki o. - Plumes et
vi dea
Pare Avicole. Yverdon. 1422

1 no j eune fille
honnéte et travai l leuse est
demandée de suite comme

sommelière .
à la Maison de Ville de Vua
deus , (Gruyère) H48 17 F

fi ^̂ ^,*a Flohert de
^̂ »i  ̂ poc,he,6 mm.

\£j Tg& Fr. 2.50
™ Grand , dep.

l'r. 4 50. Revolver 6 coups,
7 mm., fr. 8. -- à 9 mm. fr.
I I .  . Pistolcts, fr. I 65.
Revolver à percussion cen-
trale pour cartouches 7 mm.
lì*. 12. à 9 mm. Ir. 15. -
Pistolets aulomatiques, sys-
tème Browning, cai . 6/35 ,
Ir 39. - ; cai. 7/65 fr. 45.-
Fusil de chasse à 2 coups,
nepuis fr. 55. —
Munitions. Catalogue gratis.

Béparations. 238
Ls ISCHY , fabr. Payerne.

AWi'ir do réparations avec
force électrique

LE MEILLEUR BRILLANT
POUR LA CHAUSSURS

véritable Salsepa reille Model

Dépu
Salsepareille PODEL

Le raeiPrur reméde contre toutes les mahdies provenant
d' un sang viole ou de la coostlpatlon babltuell s telles que :
iioutons, rougfurs , démangeaisons , dartres, eczémas, iuflam-
mations des paupières, alfections scrofuleuees ou syphiliti-
ques.ihumalismes. hémorroi' ies, varices . époqucs i iTéguliè-
resou douloureuses surtout au moment do l'àge critiqué ,
maux de tèlo , dig- stioi-s péuibles etc. Goùt dilicieux. Ne
dérange aucune habitude. l e  flacon fr. 3 5'!; la demi bout.
5 Fr . a houtedle pour la cure comulète 8 Fr.
Se trouvo da^s -outes les pha-macias.Maissil'on vous
od' e une itnitaUoarefusez-la et commandtz directemea-
par carte postale - 1 1  Phirmat-ie Ontrale , Model 4 Madie
uer , rue du Moiit-B !anc. 9,Gen-ve. qui vous env.erra franco
cont e ren.bourfcineritd 'j s prix ci-dessus la 42^

f 

Agriculteurs netloyez vos vaches avec ta

Poudre pour vaches vèlées
Pharmacie Barbezat

A IF> A."̂ "__:E:S.IN3'__:
Pr'x du paqu-t 1 .20. Depuis 2 paquot

Dép òts à Marligng : Pharmacie loris , Pharmacie Lovey,
Pharmacie Morand.

Dép òts à Sierre : Pharma- ie Burgener , Pharmacie de
Chastonay.

Dépòts à S :o n :  Pharmacie Faust , Pharmicie da Quay,
Pharmacie Zimmermann. 

§p%?- Partout où l'on vend des ca-
WQT lendriers, demandez aussi I'

I Almanaeh do Valais
\ DépoMtairo principal : Ch. SCHMID , Sion.

11111 iMM,Mm—C—WJX—TCMw_B-gpnr_wtii_¥n-W-—r^ ——W

VIll S 611 |T0S è pays cì Etra °g8r
Joseph METTAN , prop. Evionnaz

Vins d*u Pays :
moùt 1 1  epcavsgo , Fendant , Dole .Àmigne , rouge deFully.

Médaille d'or, expo-ition de berne *9i4 .
Grands vins de Sansevsro , Foggia et Barletta

Arrivsges en moiìt auront lieu ince.-samment *, coomie
aunée dernière , ra>olte piìse sur pljce . ta'isfera nombreu-
se clbntèlo. Qualité garantie.
¦ L»;.JI -—I—a»a— — l—IM*——airi ¦ ii «—i> MHHI im IM—B—1̂ 1 —̂» ŵ—Wì Ŵ ——i ¦ ¦—^̂ —— mmw

Fabrique de Draps
de BAGNES

se rec.oniniande pour la coofectlort da draps, milaines ;.t
converturus , aiosl que pour le fllage de la laine.

Venie de draps . mi 'ainrs , couvertures el laines f l lées
aux pm les più? rédi-'ti .

Dép òt à Martigny-Bourg , ouvert le lundi
1 a Ftbrique n'a pas de représentant. <33ì

Le Nouvel l iste
••st en vonte à la première nour -? aux kiosquea
-ie : gares de
Brigue Aigle Fribourg Tvsrdon
Sion Montreux Benèva Neuchàtel
Martigny Vevey Romont Payerne
Si-Maurice Lausanne Bulle
Si O-fc . X<3 3a.-UL333L X̂*0

VÈTEME NTS D'HIVER
en tous genres. Travail soigné. Prix modérés.
Franfoii Lorenc , tnarchand-tailleur,

St-Maurice

20

VÉRITABLES

BONBONS
< tox

B0URGE0NS
de

S A P I N

H ENRI ROSSIER
LAUSANNE

-**«-
Unfque contr*

IA roux, RHUUC
BRONCHI re

PIANOS
et HARMONIUMS
Violone , Mandollnes , Ascor-
déons Bois et Gulvres tam-
bours. gramophones, et dlsgues
Vente, losation , échange, ac-
cords.
H. Halleiìbart f-r , Sion.

ratif


